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qui 1m nwltraite, ili n'ont point d'amertume : elle fait ion deroir

d'kutorité «eulement ; ili déplorent qu'elle reite sourde & leurt «djurationi,

parce que, en attendant, lee obstacle* te multiplient duvant Ira âmei en mar-
ahe Tera l'idéal. (Encyclique) >.

Oui, ils sont aana amertume ; car, enfin, tont le monde ne peat

avoir la perspicacité des modernistes ; toat le monde ne peat,

comme eux, contempler par delà les différentes furmes reli-

fieuses, auxquelles s'est successivemont attachée l'hnmanité,

inévitable marche du sentiment du devoir. Leurs adversaires

peuvent être parfaitement convaincus et sincères en brandissant

contre eux leurs anathëmes les plus solennels. Ils peuvent être

convaincus et sincères comme l'étaient

œs Juifi fidèles et aélés, qui ne roulaient point entendre le Christ et son
hérésie, qui citaient les prophètes pour prouver que les Juifs seuls seraient

sauvés, que le judaïsme durerait jusqu'à la parousie finnle, et à la fin sou-

mettrait le monde à son empire. Comme ils avaient raison, et, en même
temps, comme ils avaient tort I Le judaisme devait vivre une vie ressuscitée

et glorieuse dans le Christianisme. Eh bien I l'histoire ne peut-elle se répé-

ter T Les théologiens ne peuvent-ils avoir raison dans un sens tout autre qu'ils

ne l'imaginent? Le bras de Dieu est il raccourci qu'il ne puisse encore des

Î

lierres susciter des fils A Abraham T Le catholicisme ne peut-il pas, comme
e judaïsme, avoir i mourir pour vivre d'une vie plue grande et plus haute t

Chaque organisme n'at-il point un développement limité, après lequel il

doit mourir, content de survivre dans sa descendance T Les outres de vin

sont extensibles, mais pas indéfiniment; un moment vient où elles éclatent,

et il faut en acheter de nouvelles. (0. Tyrrell, cité par J. Lebreton. Sevui
pratique tapolog., i. IV, p. 547). '

1— • L'Eglise que j'ai servie, et que je crois servir encore n'est pas, en
réalité, l'institution papale, devenue une source d'obscurantisme, d'oppres
sion et de division, au lieu d'être une source do lumière, de liberté et d'union
mais la toeiiti inviiible des amis de la vérité, qui doivent être aussi, je pré-

sume, les amis de Dieu. (Loiay, Quelque* lettres, p. 186).

2— J'ai la conviction que le jour viendra, et peut-être plus tOt que nous
n'osons l'espérer, où le mouvement libéral catholique deviendra le mouve-
ment catholique libre, dans lequel le protestantisme et le romanisme seront
dépassés et réconciliés dans l'unité supérieure d'une religion sans dogme.
(J. Lloyd Thomas, Eibbert Journal, juillet 1907, p. 801). Dans le même
numéro (p. 905), M. J.-B. Wallactt erpèreque l'union des chrétiens libéraux
amènera les chrétiens vraiment spirituels à ne point consumer leurs for-

ées en des discussions spéculatives relativement insiguiflantes, et à concen-
trer tous leurs efforts pour coopérer à l'établissement universel du Rnynumt
4tt Oinue, oe nouvel ordre d'amour et de service mutuel. • Comme le note
H. J. Lebreton, de pareilles illusions s'expliquent mieux sous la plume de
protestants que sous celle d'an Tyrrell.


